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'ANTENNE EST A VOUS � 

Sous cette rubrique, la rédaction de La Forêt offre à I' Antenne romande de l'Institut fédéral de recherches sur la forêt 
la neige et le paysage (AR-FNP) la possibilité de renseigner ses lecteurs sur l'avancement des différents travaux du WSL'. 

Climats et sylviculture: 

pour le pire et pour le meilleur ... 

par Jean COMBE et Martine REBETEZ, WSL Antenne romande 

1 LS étaient 180 professionnels de la forêt et 
de l'environnement le 28 novembre der

nier à notre Journée thématique consacrée 
pour cette sixième édition aux interactions 
entre les changements du climat et l'évolution 
de nos forêts. 

Jouthe 2000 
Détail piquant, ce sont les questions soulevées 
par le passage de Vivian en 1990 qui nous 
avaient suggéré ce thème. Mais c'est proba
blement le traumatisme causé - tant aux forêts 
qu'aux forestiers! - par le passage de Lothar 
en décembre 1999 qui a valu à notre journée 
une audience exceptionnelle. La renommée 
des conférenciers y était certainement aussi 
�ur beau�oup, puisque leurs exposés ont per
mis de faire un tour d'horizon allant des 
connaissances actuelles aux modélisations 
pour l'avenir1 . 

Ce qu'il faut en retenir .... 
Chaque Jour qui passe nous donne plus de 
recul et améliore la qualité des résultats des 
recherches. L'interrogation quant à l'évolution 
�es climats fait désormais partie de notre quo
t1_d1en et trouve des réponses toujours plus pré
C1ses. En ce qui concerne l'évolution de nos 
forêts sous l'effet des changements clima
tiques, les conclusions restent forcément plus 
nuancées. Les perspectives d'avenir proposées 
par les gestionnaires forestiers à partir de I' évo
lution probable d'une trentaine de conditions 
cadres ont démontré l'incidence toute relative 
d'un changement climatique sur l'évolution de 
nos forêts. Dans ce domaine, la recherche peut 
et doit donc encore faire de grands pas en 
avant. Entretemps, de nombreux autres fac
teurs auront des effets bien plus immédiats sur 
notre quotidien avant que le climat ne s'en 
mêle. Pourtant, la résultante de toutes ces évo
lutions est la même: en quantités absolues 
qu'il s'agisse de nos maisons, de nos forêts o� 
bien de nos infrastructures, le risque de dég:lts 
augmente parallèlement à l'évolution de nos 
richesse�, des volumes de bois sur pied ou de 
nos équipements. Notre avenir professionnel 
s'ouvre à l'évidence sur de nouveaux enjeux, 
tels que l'anticipation et la gestion des risques 
naturels. 

La rapidité de l'évolution 
Mais il faut savoir que toutes les questions 
concernant le changement climatique évo
luent aujourd'hui à une vitesse impression
nante. Les vérités d'hier sont déjà dépassées et 
même en partie fausses aujourd'hui, celles 

12 

LA FORET 2/01 

d'aujourd'hui seront dépassées demain. Les 
résultats du PNR31 (Programme National de 
Recherche sur le changement climatique et les 
catastrophes naturelles) pourtant terminés au 
milieu des années 90 sont déjà en grande par
tie dépassés aujourd'hui. 

Non pas, surtout pas, qu'ils aient été inuti
les. C'est bien sur la base des résultats des 
recherches menées à cette époque que se 
construisent celles d'aujourd'hui. Il s'agit d'un 
processus naturel dans la recherche scienti
fique et l'innovation. Ce qui est extraordinaire 
ici, c'est bien la vitesse à laquelle progresse 
cette recherche et la rapidité avec laquelle les 
nouveaux résultats font le tour de la planète. 
Des doutes, des indices du début des années 
90, on est passé, en 1995, à la fameuse phrase 
de l'IPCC qui reconnaissait l'origine humaine 
du réchauffement climatique. Elle était encore 
toute de prudence et de compromis: «Un fais
ceau d'éléments suggère qu'il y a une 
influence perceptible de l'homme sur le climat 
global». Aujourd'hui, on a avancé bien davan
tage puisque les derniers résultats de la recher
che ont montré que la majeure partie, sinon la 
totalité, du réchauffement observé ces vingt 
dernières années serait due à l'effet de serre 
d'origine humaine. A La Haye l'automne der
n_Ier, plus personne ne mettait en cause le prin
Clpe du réchauffement climatique. On ne se 
battait «plus que» sur les moyens d'intervenir, 
derniers retranchements de ceux qui veulent 
encore temporiser. De même, les prévisions 
pour ce siècle s'affinent et sont à la hausse. 
D'une estimation de 1° à 3.5° C en 1995, on 
est passé en 2000 à une prévision de 1 5° à 5° 

C La fourchette reste large bien sûr car on ne 
connaît pas aujourd'hui les résultats des futu
res négociations internationales visant à dimi
nuer les émissions de gaz à effet de serre. Il est 
évident que si l'on devait en rester aux piètres 
résultats des négociations de La Haye, ce serait 
plutôt vers le haut de la fourchette qu'il faudra 
se tourner. 

Le problème des forêts dans le cadre des 
changements climatiques a lui aussi beaucoup 
évolué en quelques années. Si la question des 
I�pacts du réchauffement et des modifica
tI?ns du_ régime hydrique reste complètement 
d ?ctuahté, celle des impacts des tempêtes a 
pris davantage d'importance. On continue de 
déplorer la perte catastrophique des forêts tro
p1�ales tandis que la gestion durable de la forêt 
suisse a pu être citée en exemple. Et tout 
récemment, c'est le rôle de «puits de carbone 
2» de la forêt qui a été mis en avant spéciale
�ent lors des dernières négociations interna
tionales. S�ite à ces récents développements, 
le patrimoine forestier a reçu une nouvelle 

fonction bien précise: celle de compenser cer
taines conséquences néfastes de notre civilisa
tion. 

Combien de forestiers y avait-il à La Haye? 
Question futile face à la certitude qui se 
dégage de ce contexte: notre responsabilité 
directe en tant que professionnels de l'env1-
�onnement est plus que jamais engagée. Il 
importe d'en saisir tous les enjeux et de bien 
maîtriser, à notre niveau, les initiatives qui 
s'imposeront tôt ou tard. Les forestiers se doi
vent de participer activement à toutes les dis
cussions concernant le climat, les bilans de 
CO2 et les puits de carbone. Un rendez-vous à 
ne pas manquer dans un proche avenir. 

Mais encore ... 
Au-delà de la problématique ponctuelle cli
mat-forêt, il y a une interrogation fondamen
tale qui concerne notre société et notre mode 
de vie. Ce n'était pas le sujet de la journée et il 
faut reconnaître qu'il est probablement plus 
facile de commenter le degré de fiabilité des 
données plutôt que de s'engager personnelle
ment pour la réduction des gaz à effet de 
serre. Avons-nous pour autant déjà accepté les 
inC1dences de notre civilisation sur notre envi
ronnement comme une fatalité inéluctable, 
faisant partie de la routine quotidienne? Deux 
tiers des participants à cette Journée sont 
venus à l'EPFL avec leurs voitures privées, alors 
que notre sens des responsabilités face aux 
changements environnementaux devrait nous 
inciter à utiliser les transports publics, ne serait
ce que pour l'exemple. Comme quoi tout est 
perfectible! 

Les questions abordées lors de notre Jour
née thématique vous intéressent? Vous sou
haitez recevoir les Actes? N'hésitez pas à nous 
contacter: L'ANTENNE EST A VOUS! 

WSL Antenne romande do EPFL Ecublens 
Case postale 96, 1015 LAUSANNE 15 
Tél. 021 693 39 05, Fax 021 693 39 13 
antenneromande@wsl.ch 
http://dgrvvww.epfl.ch/FNP-AR/index. fr. html 

' Nous tenons à votre disposition les Actes de la 
Journée: Rebetez, M., Combe, J., (éds) 2000: 
Quelle sylv,culture pour les climats à venir? Actes 
de la Journée thématique de !'Antenne romande 
du WSL du 28 novembre 2000 à l'EPF-Lausanne. 
Lausanne, WSL Antenne romande 47 p. Prix de 
vente Fr. 20 

1 Dans la discussion concernant la politique clirna
t1que, on appelle puits les réservoirs de carbone 

qui fixent du CO2 de l'atmosphère. La forêt est un 

puits important. 
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